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La routine vainctie par le progrès.

CHAPITRÉ'XVII.
MARCEL ÉCRIT A SON PÈRE UNE PARTIE

DES BONNES CHOSES QU'IL APPREND A

L'ÉCOLE D'AGRICULTURE.

Une seconde lettre de Marcel ne se
fit pas attendre. M. Martineau et sa
fille qui se trouvaient chez' Progrès
à l'arrivée de cette lettre, fut prié
d'en faire la lecture. Ce bon fils ex-
primait à ses chers parents la joie
qu'il éprouvait d'être dans une insti-
tution aussi utile que celle d'une
école d'agriciulture. Outre les bons
camarades qu'il y avait rencontrés,
les excellentes leçons qu'il recevait
du directeur et des autres professeurs,
étaient pour son intelligence une vé-
ritable jouissance.

Comme il était persuadé qu'une des
dernières leçons qu'il avait Teçue,
pourrait être utile à ses parents, il
leur en fit part sous forme de conseil,
de la manière suivante :

" Mes chers parents, vous savez
toute la peine que nous avons eue à
paver nos écuries et la bergerie ; eh,
bien 1 aujourd'hui, je suis convaincu
qu'il serait plus avantageux de les dé.
paver et je vous conseille de le
faire......"

A ces mots, la mère interrompit
M. Martineau et s'écria:

-Pour le coup, j'ai été assez long-
temps dans la boue et dans le fumier
des étables, quand elles n'étaient pas
pavées, pour ne pas vouloir recom-
mencer.

-Mais, attendez donc, ma chère
Marguerite, vous savez bien que Mar-
cel est encore plus propre que vous,
dit Eléonore ; il faut voir ce qu'il va
dire.

-Non, non, je ne veux pas qu'on
dépave mon étable, reprit la mère.

-Allons, Marguerite, dit M. Marti-
neau, j'ai vû en Allemagne des éta-
bles plus propres que la vôtre et qui
cependant n'étaient pas pavées. Vou-
lez-vous faire comme Pierre Routi-
neau qui ne veut rien entendre de ce
qu'on lui dit.

-Non, repliqua .Marguerite, et
pourvu qu'on ne me laisse pas dans

le fumier, c'est tout ce qu'il me faut,
et on continua la lettre de Marcel.

" Puis, lorsque vous aurez dépavé
vos étables, vous en enlèverez la
terre tant que vous vous apercevrez
qu'elle a été pénétrée par les urines
et le jus du fumier, et......."

-Bon, cria de nouveau Marguerite,
nous voilà encore dans une cave au
lieu d'une étable ; moi qui n'ai pas
voulu, quand on a pavé, qu'on ôtât
cette terre que je croyais cependant
bien bonne, parceque je voulais que
le sol de mon étable fut plus haut que
la cour......

-Mais, écoute donc, dit Progrès;
pourquoi interrompre à tout propos ?
Les réflexions viende ont ensuite. Et
M. Martineau continue ainsi : " A la
place de cette bonne terre que vous
porterez sur votre fumier, ce qui rem-
plira pas mal la fosse, vous mettrez
de la marne jusqu'à ce que vous ayez
atteint la méme hauteur qu'avait vo-
tre pavage ; vos étables seront plus
saines qu'avant, parceque la marne
boira toutes les urines."*

M. Martineau s'arrêta et dit à Mar-
guerite :

-Eh 1 bien, la mère, qu'en pensez-
vous ?

-Ah ! damé, je ne m'attendais pas
à cela ; mais il me semble que les ani-
maux enfonceront dans cette marne ?

-Ecoutez, 'reprit M. Martineau con
tinuant sa lecture :

" Chère mère, vous mettrez votre h
tière sur cette marne et par ce moyen,
vos bêtes seront parfaitement cou
chées ; et lorsque vous vous aperce-
vrez que l'urine abondante ,des va-
ches, surtout lorsqu'elles mangent du
fourrage vert ou des légumes, res-tera sous la litière, vous ferez piquer
la marne au moyen d'une fourche ;
à l'instant, toute l'humidité pénètrera
dans la marne par ces trous ; et vos
étables seront toujours parfaitement
sèches. "

-C'est bien, dit à son tour Progrès
mais tout le bon jus qui allait dans
ma fosse à fumier sera perdu.

-Je ne le pense pas, dit M. Marti-
neau, le professeur de Marcel ne peut
pas faire une faute pareille ; voyons :" Lorsque vos bêtes auront séjourné
quatre ou cinq mois sur cette marne
elle sera si mouillée que l'urine ne'
pourra plus y pénétrer ; alors, il sera
temps de l'enlever ; vous en ferez un
tas a part ; il ne faut pas le mêler


